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La collection de timbres du célèbre phi­

latéliste anglais W. W. Mann vient d'être ven- 
. , . due pour $50 000 II l’avait commencé il y a

Bien d’autres avant mot ont clamé tes y t ans EUe ne comprenait que des tim- 
dangers de l’alcool ; bien d autres ont mis en brg5 eu éen . mais tous ics spécimens, con 
garde l’humanité contre ce fléau, destructeur ^ e. vingt albums, étaient
de force, de santé, d’intelligence. Et la con qu dans un éut irréprochable. Cha-
sommation du funeste poison ne semble pas éuit spécialisé, dans cette collée
diminuer. Mais n’oublions pas que ces . a ^ont%ltraordinaire> et beaucoup de timbres 
force de frapper sur un clou qu on 1 enfonce. ^ #uient représentés par de nombreux 
Frappons donc sur le clou ; une vérité finit cxemplailes _ parfois cinquante—classés 
toujours par éclairer les aveugles, par la force deuïi par quatre, même parfois davanta-
lumineuse du vrai, par l’éclat qui renverse et k Quelques uns étaient représentés par des 
brise les négations de l’erreur et du faux. 8 

T’espèredonc que ces quelques conseils sans 
prétention toucheront plus d’une intelligence,
qui, souvent par manque de réfbxion, est n a à Nuremberg, Allemagne, près de 
restée dans l’erreur et le préjugé. manufactures de crayons employant 10,

L'on s’imagine que l’alcool pris a doses qqo per,orI,es ct produisant par année 
modérées est salutaire, que S"011 moy.nne de 350 millions de ces articles,
dien est sans danger. Et combien d hommes „ , »
intelligents, qui ne se sont jamais enivrés, 
croient être sobres en prenant avant le repas jj y a actuellement en construction aux
un apéritif et après un petit verre de liqueur Etats-Unis 13,000 milles de nouvelle voie

- d’alcool ; ils se préparent des maladies perm- ferrèc
cieuses à marche lente mais certaine. * * *

<* «*. d, *>*, w
invétérés) que la petite quantité d'alcool sauvages vivant en tributs, 
qu’ils ingèrent par jour soit nocive. Et pour­
tant nombre d’accidents les guettent . d’écoles ont des va-

SSSL =.««“. -d™S-Lio- de U. dépense s.m.i... » e,.q seme,ne,, 
annuelle occasionnée parleur petit défaut, les
ferait réfléchir et abandonner lcur P°,son Une personne en santé est censée faire, à

t
Et je suis malheureusement certain que 

celui qui dépense bénévolement $36 50 par 
an pour s’empoisonner à petite dose, ne 
dépensera pas un cent par jour pour s assurer 
me bonne santé, pour prévenir quanti é de 
maladies ou pour guérir celles qui 1 affligent.

Le petit verre

feuilles entières.
* * *

une

* * *

* * *

La mutualité

11 en coûte peu pour son administration. 
Elle ne paye aucun dividende à des action- 
naires. Elle n’est pas non plus organisée: m 

duite pour un gain personnel. Sa base
-----  , est la charité, la plus grande de toutes les

,50,000 hommes sur une verge carrée, tel vertu, L-assurance fraternelle couvre de son

réuni sur un carton d’un mètre les 150.000 contentement qu’aucune autre organisation 
soldats français et ennemis, delà bataille de bumaine,
Waterloo. Ils sont, ces soldats, un peu moins EUe élève les enfants, protège le foyer, 

que des fourmis, mais, en les regardant forme le bon citoyen. La fraternité prop ■ 
jumelle ou à la loupe, on peut suivre, ,a religion: ,11e est la servante de 1 Eglise 

merveilleusement et minutieusement rendu, |,le soutient l’industrie le moralité, l amou 
le mouvement de la bataille, les marches, les du procbain, la sympathie pour 1 affligée, 
diverses formations des troupes et les char- Echange
ges de cavalerie.
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